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Chapitre I………………...………………….………Généralités sur le blé dur


I-1-les informations  principales  sur  le  blé

I-1-1-definition

Blé, plante  céréalière de la famille des graminées, cultivée pour l’alimentation depuis les temps préhistoriques par les peuples  des régions tempérées. La culture du blé est encore aujourd’hui la plus importante de ces régions.

Le blé  est  une plante annuelle mesurant en moyenne 1,20m. les feuilles, qui  ressemblent à celles des autres graminées apparaissent les premières, puis sont suivies par de longues tiges portant des épis terminaux blancs ou roux, comportant douze à quinze épillets, chacun composé de deux ou trois fleurs fertiles, autogames (C’est à dire capables de s'autoféconder). 

Selon les régions, les différents types de blé sont sélectionnés pour leur adaptation à l'altitude ou au climat et pour leur rendement. Aujourd’hui, seule les variétés de blé tendre ou  blé dur ont une importance commerciale internationale, mais d'autres espèces sont toujours cultivées localement, car elles sont adaptées à leur milieu et fournissent l'essentiel des programmes de cultures céréalières(FigureI.1).  
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I-1-2-Les exigences du blé 

I-1-2-1- Climat

Le climat est un facteur déterminant à certaines périodes de la vie du blé, les facteurs climatiques ayant une action prépondérante étant différents selon les périodes considérées (Mebrek, 2002).

a- Température
           La température (T°) optimum de croissance se situe entre 15 et 25°C, mais le blé dur contrairement au blé tendre est partiellement résistant aux T° élevées au cours de la maturation. Dans le cas de diminution de la T°, la plante va présenter un phénomène de dessèchement intense en surface (Soltner, 1990; Cité par Mebrek, 2002).

b- Eau
Les besoins du blé sont de 450 à560 mm d'eau selon (Doorenbos, 1987; cité par Mebrek, 2002). 
I-1-2-2- sol

Le blé s'adapte à différents types de sol, mais pour avoir de meilleurs rendements, il faut éviter les terres très argileuses, mal drainées et qui nitrifient mal au printemps. (Soltner, 1990).

a- PH

Le PH optimal est de 6 à8.

b- La salinité

Le blé est tolérant à la salinité, mais selon la variété (de 3 à 5 mm hos /mm) (Bazerbachi, 1973).
I-2- Présentation de variété de blé dur
I-2-1- Classification  botanique
D'après  la classification  proposée par  Dhalgren et Clifford (1985) Cités par Zerari (1992), le blé dur est une monocotylédone appartenant à :

 Superordre       :       Commeliniflorale

 Ordre                :        Poales

 Famille              :        Poaceae 

 Genre                :         Triticum.

Le blé dur appartient à une espèce botanique différente de celle du blé tendre ;

Triticum durum : Blé dur, espèce tétraploïde: 2n=28 chromosomes (Soltner, 1987).
Triticum vulgare: blé tendre, espèce héxaploïde: 2n=42 chromosomes (Soltner, 1987).
I-2-2-Origine génétique
Les  blés à 28 chromosomes (n=14) étant des tétraploïdes. 

Prevost  (1976) et Grignac (1978) soulignent l’origine hybride des tétraploïdes, dont le blé dur (T. durum), proviendraient du croisement suivi du doublement des chromosomes monococcum, (n=7) et Aegilops speltoides. 
Une telle hybridation aurait donné naissance au Triticum  dicoccoide qui se serait diversifié en Triticum dicoccum (n=14) et Triticum durum (n=14) (Moule, 1980).

I-2-3-Caractéristiques de blé dur

Le blé dur se caractérise par :

-Un épi à rachis (axe central portant de part et d'autre des rameaux plus courts) solide à glumes carénées jusqu'à la base, à glumelle inférieure terminée par une longue barbe colorée. 

-Un grain très gros (de  45 à 60 mg), de section sub-trungulaire, possédant un albumen vitreux, ce qui le rend apte à donner des semoules.

-Un tallage assez faible (souvent un seul épi par plante) (Mebrek, 2002). (Figure I-2)
Figure I-2: Blé dur (Triticum durum)
I-2-4-Cycle de développement du blé dur

D'après Soltner, (1987) le cycle de développement d'une céréale comprend trois grandes périodes:

I-2-4-1-La période végétative  
C’est la période de germination aux premières manifestations de  l'allongement de la tige principale (début de la montée), celle-ci comprend trois phases: 

 a-La phase semi-levée

La germination d'une céréale se traduit par la sortie des racines séminales de la coléorhize et à l’opposé par la croissance d'un pré feuille. le coléoptile, celui-ci sert de manchon protecteur et perforateur du sol pour la première feuille qui sera fonctionnelle et percera le sommet du coléoptile peu après l’apparition de ce dernier au niveau du sol.
 b-La phase levée-début tallage

Dés que la première feuille a percé l'extrémité de la coléoptile, celui-ci s'arrête de croître. Il se dessèche peu a peu. Cette première feuille fonctionnelle s'allonge. Une deuxième apparaît, une troisième puis une quatrième.

c-La phase début tallage-début montée (stade A) 

Le tallage est caractérisé par l’entrée en croissance de bourgeons différenciés à l’aisselle de chacune des premières feuilles, Il s’agit d'un simple processus de ramification.

I-2-4-2-Période reproductrice de la montée à la fécondation

Celle-ci comporte trois phases principales:
a-La phase de formation des ébauches d’épillets (phase A-B de  JONARD)

La période reproductrice débute par différenciation  et l'élongation des entre-nœuds de la tige principale, au-dessus de la zone d’empilement des nœuds de tallages.

Parallèlement ou très peu- prés, le sommet végétatif  jusqu'à  la production de la feuille mais celle-ci demeure à l'état de bractées (stade double ride), puis très vite se différencie la première ébauche d'épillets. Ce stade marquant le début de la formation des ébauches d’épillets à été appelé stade d’initiation florale ou stade (A JONARD). Par la suite les autres ébauches d’épillets apparaîtront successivement.

A un moment donné, apparaissent sur un épillet dans le tiers médian de l’épi. Deux renflements latéraux, ce sont les ébauches de glumes.

Ce stade appelé stade (B JONARD). Il se suite de 16 à 40 jours après le stade A.

b-La phase de spécialisation florale (phase B-D de JONARD)

        A partir du stade B, on assiste à la différenciation des pièces florales:

-Glumelles inférieures, puis supérieures.

-Organes sexuels, étamines (stade C1), stigmate (stade C2).  
-Méiose pollinique (stade D).

 c-La phase méiose- fécondation (phase D-F de JONARD)

Peu après la méiose, l’inflorescence sort de la gaine de dernière feuille, c’est l'épiaison notée au stade 50% d'épis sortis, l'anthère et la fécondation (stade F de JONARD) suivant de quelques jours l'épiaison. 

I-1-4-3-Pèriode de maturation

De la fécondation à la maturation complète du grain. Celle-ci comporte aussi trois phases.

a-Phase de multiplication cellulaire intense (12-15 jours)

Durant laquelle il y a accroissement du poids d’eau et de matière sèche  dans le grain. A la fin de cette phase, l’amande encore verte a pris sa forme définitive,  l’albumen est devenu laiteux, c’est le stade laiteux. 

b-Phase d’enrichissement en glucides et protides (10-12 jours)       
Au cours de laquelle le poids  d’eau dans le grain demeure sensiblement constant, c’est le palier de poids d’eau. La fin de cette phase, l’amande s’est colorée en roux pâle, ces enveloppes résistent bien à la pression de doigt mais se déchirent à l’angle, c’est le stade pâteux. Il marque la fin de migration des réserves, la teneur en eau est alors de l’ordre de 40%du poids frais.
c-Phase de dessication


Durant laquelle il y  a seulement diminution rapide du poids d’eau, le grain devient alors successivement demi-dur, puis dur, à sur maturité, il devient cassant. (Figure. I-3).

Figure I-1: Diverses espèces de blé





Figure. I-3: cycle de développement de blé.
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